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................................' 2r.'* Br.&O lO(8AÜ¡r-P£tW<lOüfié: ................BoMle ................................................. ......
8 ta tod ')l ’ünlonpt«tale A llem an do..............2
Beigique, Sui>’tto, BoUande av . . .  . ' 2
7ranoe, l>aan;'ar]t, Aiigleterre et Bonmanie. | 3 
Suéde, Espa^rno, Portugal, Gréoo ot Bgypte. i 3 
Etats-tJnisd'Aniórlque...................................... 1 B

7512 
V 12 
> 1»
5014
2516
dU'lB

ifliAiriii. 
r .» |18r.

2í> 22 
» i22

ro rosíso; en Tillo t «  cop.; d’une dcmi-fenille «  cop. 
— b rintérienr 1^ cop.; d’iine demi-lcnille •? oop.

JÜNDITIONS B ’ABONNEMEN'i’.
Lea abonneneute ií’un an ne pcuTent étre prie que do 1*' jaxvikr.
LesaboDuementsdatent du 1*̂  nr mois ; leur durée ne doitjamais dépaanerLKSl niccMBai,
AlBonu^utriitM u o u r  84-JPéterwbourct au burean suécial,lib. déla Cour 

mpérialtruu noiit Je roliceetáradwíMÍs¿ra<ío« du joarnal.MaximilianoTsky (nú- 
cien GloukboGperóoulok, 15.

A Ii«nneH i«iitB  f io u r  l ’l n t é r l c u r » adresser les ettret ut npaBienif 
raseTii Journal de St-Pótersbourg, MaKcniiíuiaHoucEiñ iiepeyjotT., n° 15 et á 
Moscou, chez Oautier, Pont des Mar^haux. Joindre 5 la demande d’abonnement la 
demiére bande d’envoi du jonmal. Priéro de faire les appoints de prix d’abonnement 
soit en argent, aoit en timbres pi^te de b cop. et au dessoue.

A b o iin rm e n tii p o u r  l ’é t r a n s e r i  adresser leslettres á l’administrationdu 
Journal, MaximiÜanoTsky ^r6oulok,16. Joindre le prix de l’abonnemeot soit en argent, 
BOit en un mandatsur unePanque deSt-i'' tersbonrg.

P A U T IE  O F F IG IE L L E .

SAINT-PÉTERSBOURG, 22 avril.
Le 20 avril, S. M. TEmpereur a daigné ac- 

corder ít l’aide de camp général Timaschew, 
général de cavalerie, ministre de Tintérienr, 
l’antorisation d’accepter et de porter la grand- 
croix de Vordre de VÁigle rouge de Prusse, qni 
lui a óté conférée par S. M. l’emperenr d’Alle- 
niagne. (Messager officiel)

cULTB OBTHODOXE. Le 31 mars dernier, sur 
des rapports do saint-synode, S. M. l'Empe- 
reur a daigué nomraer évéqne d’Irkootsk et de 
líertchinsk, S. Em. Benjamín., évéque du Kam- 
tebatka, oi» il est remplacé par S. Em. 
évéque de Yénisseisk, et appeler á ce dernier 
siége épiscopal S. Em. Antoine, évéque de Sta- 
ritsa, vicaire du diocése de Tver. (Idem.)

Le 8 avril, S. M. TEraperear a daigné ac- 
corder des mitres aux TT. RR. PP. JPierre 
Pokrovshg, archiprétre, aumdnier de l’armée 
et de la flotte; Etienne Qoumilevsky, anmfi- 
nier principal de l’armée du Caucase, et Pierre 
Lébédew, archiprétre, aumóaier de la catbé- 
drale de St-Isaac. (Idem.)

MiNisTíiEB DE l’intéhieue. Á d m is s io n  á la 
reiraite, sur demande, le conseiller d’Etat ac- 
tuel T<^noto, fonctionnaire du département 
des postes (15 avrilj. (Ordre d u jo u r d u m i n i S ’  
tre d e V in tér ieu r  d u  2 0  avril.)

POSTES. Le Service des correspondances est 
supprimé á la station d'Akhalkalakî  gouver- 
nement de Tiflis, snpprimée elle-méme.

(Messager offidd.)

it au

P A R T IE  N O N  O F E IG IE L L E .

Hier saraedi, 21 avril, LL. MM. l’Empereur 
Aloxandre et l’empereur d’Allemagne ont vi­
sité Tsarskoé-Sélo.

Le train impérial a quitté la garó de St- 
Pótersbourg a 4 heures et demie de l’aprés- 
raid!. Leurs Majestús étaient accompagnées de 
toutes les personnes de la suite de S. M. l’em- 
pereur Guillaume, du personnel de Tambassade 
d’Allemagne et des personnes de la suite par* 
ticnliére de S. M. TEmpereur.

A la gare de Tsarskoé-S^p, les augustos 
voyageurs ont été repus par les représentants 
des antorités locales. Leurs Majestés et leur 
suite se sont rendues en voiture au palais 
Alexandra, oú est déeédée, comme on sait, 
l’Impératrice Alexandra Féodorovna.

S. M. l’empereur d’Allemagne a voulu visi- 
ter avant tout les appartements de sa soeur, 
appartements auxqnels se rattacbent pour lui 
tant de souvemrs. Les deux souverains et leur 
suite ont visité en détail l’arsenal de Tsarskoé- 
Sélo et sont allés aprés cela au Grand Palais, 
voir les appartements de ITmpératrice Marie 
Féodorovna, derEuipereurAlexandrel*'^ et de 
ITmpératrice Elisabeth Alexélevna, ainsi que 
les salles du palais.

Le dlner a été serví dans la salle des Ara- 
besques. II était de 60 couverts.

Leurs Majestés et leur suite sont reparties 
pour St'Pétersbourg b 7 h. trois quarts.

(Messager officiel.)
— Dans la matinée d’aujourd’hui dimanebe 

lemperenr Guillannie a assisté au Service di- 
víd  £ réglise luthérienne de St-Pierre. A une 
heure Sa Majesté a honoré de sa présence la 
rovue du régiment de Kalouga, portant le nom 
de Tempereur Guillaume, roi de Prusse, aprés 
ûoi Sa Majesté, avec le priuce de Bismarek, le 

prince Ilenri VII de Reuss, le córate de Moltke 
et tóate la suite, ainsi que le général d’infante- 
rie, aide de camp général prince Souvorow, 
’̂est reudne dans la salle de l’Asserablée de la 

iioblesse, oii se donnait le concert an profit de 
la Société allemande de bienfaisance.

La salle était comble ; mais l’orchestre et les 
choBnrs, sous la direction de M. Napravnik, ont 
en beau exécnter les morceaux les plus déli- 
rieux do programme, ils n’ont, pas plus que 
MM. Melnikow, Auer et M"'* Raab dans leurs 
wíí, su captiver l’attention du public au méme 
degré que d’babitude. Ce n’était pas la faute 
desartistes: Toas les yeux étaient constam* 
®ent tournós vers la loge impériale, dont les 
hétes étaient arrivés au moment oü M. Auer 
exécutait sa Bhapsodie hongroise. avec la verve 

le brio que Ton connalt. A peine l'artiste 
v̂ait-il achevé ce morceau, que l’orchestre en- 
ôuna l’hymne national prussien, qni a été en* 

lendo debout et suivi d’une triple salve de hour- 
répetée aprés la seconde exécution de 

^Vnine. S. M. l’Empereur et sa suite sont res- 
josqu á la fin du concert.

A BIX heures il y a eu diner gala au palais 
d'Hiver (salle Nicolás). Au moment oü S. M. 
’̂Empereur Alexandre portait la santé“de son 
>̂iga8te onde, aux sons de rhymne national, 

des coups de canon ont été tiré* do la forte* 
ŝse. S. M. Temperenr Guillaume a rópondu 

*ns8itét par un toast á la santé de S. M. l’Em* 
Pereur de toutes les Russies.

~ On lit dans VInvalide russe que la marche 
détacberaent Orenbourg continué á, ron- 

^ntrer de grandes difficultés, ü cause de la 
Profondeur des neiges et de la peine que Ton 
* i  se procurer du fourrage pour les cha-

Les derniéres nouvelles regucs du lioutenant* 
^üéral Vérevkine disent que Tavant-garde de 

détachement, partie comme on le sait, du 
de l’Emba íe 26 mars, était arrivée, le 

ü Tchonschka-Koul, et que le gros qui, 
mis en marche quatre jours aprés,

avait atteint ü la méme date Namaz-Taou, 
á 40 verstes de Tcbouschka-Koul.

Comme du poste de I’Emba jusqu’á Namaz- 
Taou on compte 106 verstes et que le gros du 
détachement a mis cinq jonrs á parcourir 
cette distance, les troupes ont fonrui eu 
moyenne des marches de 20 verstes par joor.

Malgré les difficultés de la marche, l’état 
sanitaire des troupes du détachement d’Oren- 
bourg est satisfaisant.

— Le Messager judiciaire croit savoir que 
rinstruotion du procés de la méro Mitropha* 
nie, supérieure du couvent de Serpoukhow. est 
terrainée, et que cette cause sera jugée par le 
tribunal d’arrondissement de St-Pétersboarg 
vers la fin du mois de mai.

— Nous recevons la lettre suivante :
« Monsieur le Directeur,

« Veuillez rae perraettre de vous adresser 
la petite rectification que voici, au sujet de 
Texcellente analyse du tableau de M. Sémi- 
radsky que M. J. F. donne aujourd’hui dans 
TOtre estimable Journal.

« I! n’est pas exact que le jeune peintre 
russe ait emprunté le sujet de son remar- 
quable tableau aux mystéres catholiques du 
moyen-üge. Ce sujet, il l’avait trouvé tout 
tracé dans un magnifique poéme de M. le 
comte Alexis Tolstol, intitulé, córame le ta­
blean lui-ménie, La Pécheresse. M. Sémi- 
radsky a eu d'ailleurs solo de le bien indi* 
quer en plagant au bas de son tableau uu 
fragment de ce poéme, k titre de piéce justifi- 
cative, etjecrois méme pouvoir ajouter que 
l’idée de reproduire cet épisode lui a óté 
snggérée par un personnage haut placé et ami 
des arts, qui lui avait commandé ce tableau. 
Je crois pouvoir affirmer encore que M. le 
comte Alexis Tolstoi, ainsi que M. Vsévolod 
Krestovsky, lequel avait traite avant lui ce 
méme sujet dans un poeme également trés re- 
marquable, ont puisé leur inspiration, non 
dans les mystéres catholiques du moyen-áge, 
mais dans un des uorabreux récits apocryphes 
de la vie de Jésus-Christ que les premiers 
siécles du cliristianisme nous ont légués, récits 
qui ont pu aussi servir de base aux mystéres 
dont parle M. J. F. Je ne saurais pour le 
moment vous indiquer l’apocryphe dont il 
s’agit, mais je crois qu’il ne sera pas difficile 
de le tronver.

« Si j ’ai cru pouvoir vous adresser cette 
petite rectification, c’est que, á mon avis, il 
est dans l’iutérét de M. Sémiradsky de bien 
établir que sa Pécheresse n’cst pas une « Made- 
leine du moyen-Age *, comme le prétend M.
J. F., mais bien une «Marie de Magdala», 
telle que l’avait congue l'imagination d’un 
des bíographes de cette pécheresse aux pre­
miers siécles do l’ére ehrétienne.

« Recevez, etc. « un d e  v o s  abonné». »
— Bulletin de la varióle & St-Pt^ersbourg 

le 20 avril 1873 :
Sexe Sexe 
mase, fémín. Total. 

Malaáes au 20 ,
avril, 23 30 51

Cas nouveaux, 1 » 1
Guérisous, 3 1 4
Décés, » » »
II restait en traite-

ment au 21 avril, 19 29 48
Total depuis l’apparition de la varióle (du 

!*'• avril 1872 au 21 avril 1873) :
Cas, 2452 1995 5447
Guérisons, 2326 1247 3573
Décés, 1133 693 1826

(Gazette de pólice de Sí-Pétersbourg.)

NÉCEOi.OGiE. —  Les jüurnaux russes annon- 
cent que M. Borek. secrétaire de la correspoii- 
dance ü la chancelleríe privée de S. M. l’Em- 
pereur d’Allem.aguo, venu i\ St-Pétersbourg 
dans la snile de Sa Majesté Impériale et 
Royale, est décédó dans la nuit du 21 au 22 
avril, aprés une courte maladie.

AUemisfixe.
Nous avons déjá nientionné briévement le 

coucours ouvertpar S, M. l’impcratrice d’Alle­
magne pour des onvrages concernant le Service 
sanitaire de campagne et la cenvention do Ge- 
néve; voici, d’aprés la Norddeutsche Zeitung, 
des renseignements plus détaillés á ce sujet:

Aprés avoir confirmé la nonvelle que Sa Ma­
jesté a institoé deux primes de 2,000 thalers 
chacune pour le meilleor « manuel de techiii- 
que chirurgicale en temps de guerre * et pour 
le meilleur ouvrage sur la convention de Ge- 
néve, et allouó en outre une somme de 2,000 
thalers pour achat de nmtcriel du Service de 
santo et pour récompenser les fabricants de 
ces articles, — la feuille berllnoise annonce 
que lo comité contra! de Berlín de la Société 
de secüiirs aux militaires blcsscs ou raalades, a 
fixé le termo du concours au 15 mai 1874 et 
la distribution des primes au 18 octobre 1874, 
jour anniversaire de la naissance du prince bé- 
réditaire d’Allemagne. Les ouvrages en ques- 
tion pourront étre redigés en languq alle­
mande, frangaise ou auglaise. Le jury d’exa- 
men sera composó de trois membres, dont l’un 
sera nommé par la « Société patriotique autri- 
chienne do secours aux militaires blcssés et 
aux veuves et orphelins de militaires », qui a 
son siége k Vienne, — le second par le comité 
international de Genéve, et le troisiéme par le 
comité central des sociótés allemandes de se­
cours aux militaires blessés on maladcs.

— Le comité do justicc du conseil fédéral a 
présenté son rapport sur la question des or- 
dres religieux qui doivent étre considérés com­
me affiliés a la Société de Josas et tomber par 
conséquent sous lo coup do la loi .du 4 juillot
1872. Les coacliisions du comité, — sur les- 
quelles nous reviendrons. - sont longuomcnt 
motivées et pour aujourd’hui nous nous bornc- 
rons á mentionner que les ordres religieux re- 
connus comme affiliés aux jésnitcs sont en cffet, 
ainsi qu’on Tavait dit dejü, la congrégation des 
rédemptoristes, cello des lazaristes, cello des 
religieux du Saint-Esprit et la société du Sa- 
cré-Coeur de Jésus.

Le comité de justice propose que tous les

établissements de ces quatre congrégations 
soient supprimés dans les six mois aprés la 
promnlgation de la ‘décision conforme du cou- 
seil fédéral.

PEÜ88E. — Les conférences des évéqnes k 
Fulda devaient se terrainer le 2 mai. Cutre 
tous les évéques prussiens (á l’exception de ce- 
lui de Kulm , se trouvaient aussi ü Fulda l’é- 
véque de Pribourg-en-Brisgau, au diocése du- 
quel appartiennent les pays de Hohenzollern, 
et i’évéque de Mayence, M*' Ketteler, qui a 
pris part aux conférences k  titre « d’évéque de 
la garnison de Mayence, » qui est formée de 
troupes prnssiennes. Le coíTferés a été présidé, 
comme nous l’avons dit, par l’archevéque de 
Cologne, et c’est rarchevéque de Posen qui 
était chargé de dirigerla rédaction des procés- 
verbaux des séances.

— On mande des pays du Rhiu, do Rüdes- 
heira et de Nierstein, entre autres, que la vi- 
gne a beaucoup soufiert des gelées. Dans plu- 
sieurs loealités on craint que la récolíe ne soit 
totalement perdue.

Autrlehe-IIougrie.

OUVEKTÜKE SOLENNELLE DE l ’eXPOSITION UNI- 
VER3ELI.E DE VIENNE.

Állocution de S. A. I. et R. Varekidue Ckar-
les-LouiSy protecteur de Vexposiüon, á S. M.
Vempereur.

« Sire !
« C'est avec un sentimeut do joie que je sa- 

lue Votre Majesté dans cette enceinte consa- 
crée au progrés pacifique. La gracieuse parti- 
cipatioD de Votre Majesté ü l’acte solennel de 
ce jour met lo sceau k  une oenvre qui attire les 
regards du monde sur l’Autriche, et assure ü 
notre patrie le témoignago d’une coopération 
eminente á raccroissement de la puissance de 
Thomme par l’instruction et par le travail. Ce 
n’est point k  nous, appelés en premiére 'ligne 
par la confiance de Votre Majesté ü favoriser 
l’accompIissemeHt de sa résolution souveraine, 
qn’il appartient de prononcer snr le résultat 
de notre propre activité, mais qu’il nous soit 
perrais d’indiquer los éléments qui ont créé 
Toeavre elle-méme: ce sont l’auguste initiative 
de Votre Majesté, le concours conscient et dé- 
voué des forces productives de notre nation ot 
des nations étrangéres, ainsi que la puissance 
morale et politique du travail et de la civili- 
sation. Tels sont les éléments qui donneiit sa 
valeur intrinséque á la création do Votre Ma­
jesté et qui légueront aux générations á venir 
la gloire et le souvenir de cette création.

« Plaise á Votre Majesté d’accepter le cata­
logue de l’expositioii et le mémoire sur le dé- 
veloppement historique de ce grand concours 
international et de déclarer ouverte l’exposi- 
tion nniverselle de l’année 1873. »
Réponse de S. 31. Vempereur Frango^ .Toseplu

* Je vois avec une vive satisfaction Taccom- 
« plissement d’une entreprise dont j ’apprécie k 
« sa haute valeur l’importance et la significa- 
« tion. Ma contiance dans les forces producti- 
« ves de raes peuples, ainsi que dans la sym- 
« pathie et l’appui des nations amies, a accora- 
« pagné le développement de cette grande oeu- 
« vre; ma bienveillance impériale et ma re- 
« connaissance sont acquises á sa réalisatiou.

« Je déclare ouverte l’exposition universelle 
« de 187.3. »

Allocution du prince d'Anersperg, président du
ministére autrkhien, d S. M. Vempereur.

« Sii’e !
« Veuillez me permettre de prondre la pa­

role pour saluer trés-respectueusement Votre 
Majesté au nom da gonvernement. C’est au 
milieu de dlfficnltés dont la forcé de la volonté 
et du travail a glorieusement triomplié que 
l’entreprise inaugurée solennellement en ca 
jour est doveuue un fait accompli. Les penples 
de TAutriche contemplent ü la fois avec des 
sentiments de modostie et une noble fierté 
cette oenvre, qui rend témoignage de la puis­
sance et de la cousidération croissantes de no­
tre patrie et de son concours vivace á la solu- 
tion des grand.s ppoblémes de la civiíisation. 
Et nous devons tout entiére cotte oeuvreli la 
faveur de Votre Majesté, car son idee fonda- 
mentale n’cst que l’application de votre au- 
gaste devise : « C’est dans la réunion des for­
cee que gisent la puissance et la valeur de l’en- 
semble 1 > C’est animes de fidélité et de dé- 
vouement patriotiques que les peuples de l’Au- 
triche se groupent autour de leur souverain, 
ct je ne fais que donner expression aux senti­
ments qui remplissent aujourd’hui tous les 
coeurs en déposant aux pieds du tróne de Vo­
tre Majesté nos remercíments les plus profonds 
et les plus respactueux. »
Allocution de M. le D ' Felder, bourgmestre de 

Vienne, d S. M. Vempereur.
« Sire!

« II y a bientót vingt-cinq ans que du haut 
du tróne de ses glorieux ancétres Votre Ma­
jesté étend son sceptre sur les peuples de l’Au- 
triche. Nos annales ont eiiregistré avec recon- 
naissance que, dans cet espace de temps, nos 
communes ont obtenu leur autonomie, et que 
sous le régne de Votre Majesté la ville de 
Vienne, prenant un essor rapide, inespéré, est 
devenue ville universelle. C’est par une déci- 
sion éclairée de Votre Majesté que les rem- 
parts de Vienne sont tombés; c’est grAce a la 
sollicitudc et k  la munificence tnagnapimes de 
l’empereur que se sont élevés tant d’édifices 
grandioset, qui, coiisacrós á la prosperité pu­
blique et k  l’essor du bien-étre général, sont 
des témoignages des vigoureux efforts du pré- 
sent et seront dans les siécles fnturs de glo­
rieux raouumeiits du régne fécond de Votre 
Majesté. A cette heure solennelle, Vutre Ma­
jesté donne la consécration supréme á une cn- 
trepiis,'dont la noble mission est de montrer 
ce que l’esprit huraain, la forcé humaine, la 
Science et l’art sout capables de creer dans tou­
tes les régjous du monde, afin que le progrés

devíenne pour tous une prosperité commnne, 
qu’il s’alimente et prenne son essor par le con­
cours de toas, par l’énjulation daiis le domaine 
de Tinvention et du talent, par les bienfaits de 
la paix des peuples. La gloríense création de 
Votre Majesté iminortalisera riiistoire de la 
civiíisation de TAutriche, de cette Autiiche 
qui a toujours tenu a sa dynastie avec loyautc 
et dévouement. Vienne se sent riche par le 
bonbear de pouvoir souhaiter' la bienvenue 
dans ses mars á des botes de toutes les parties 
du monde. Vienne est plus fier, plusjoyeux 
qu’il ne i’a jamáis été sous régide protectrice, 
véritablement impérialé, da Votre Majesté, et 
c’est avec l’éraotion do la reconnaissauce que 
Bort de tous Ies coeui’s lo cri : Dieu bénisse, 
Dieu protége, Dieu conserve Votre Majesté ! 
Vive notre empereur Frangois-.Toseph ! »

Nous ne connaissons encore que' par une 
dépéche, — assez détailléc d’ailleurs, — les 
céréraonies qni ont accompagné, le I*' mai, 
rouverture solennelle de l’exposítion univer­
selle. Les jonrnaux de Vienne que nous rece- 
Tons aujourd’hui, diraanche, sont ceux du I*”' 
mai au matin. Le texte des quatre discours 
qn’on vient de lire est emprunté k un télé- 
grarame de Vienne pubiié par la National- 
Zextung de Berlín.

quence k  pon prés forcee la formation d’un ca- 
binet nettement républicaip et la dissolution 
de l’Assemblée ; cette drrniére mesure est lé- 
galement irapossible tant que TAssemblée 
n’aura pas eu la sagesse de la décrcter elle- 
méme, et il so peut que la formation d’un ca- 
binet républicaiu homogéne soit difficile pour 
la méme raison; mais si lo gouveniement ne 
peui, eu égard á l’organisation actuelle des 
pouvoirs, rigoureusement pratiquer les doctri­
nes représentati ves, du moius'iie saurait-on 
sérieusement l’engager k  faire absolumentle 
coütiaire et k  s’éloigner du partí qui repré­
sente les forses vives du pays.

S. M. l’empereur Frangois Joseph a regu le 
30 avril S. A. R. le grand-duc d’Oldeubourg.

Sont également arrivés A Vienne : le duc de 
Brunswick: le prince Auguste de Cobourg, 
ainsi que la princesse Clémentine; le princesse 
de Uolstein ; le prince de Wasa; la comtesse 
de Girgenti, etc.

— On lit dans le Wanderer du 30 avril :
« L’empereur ouvrira demain Texposition, 

au milieu des salves d’artillerie et des fanfa- 
res des musiques. On a mainteuu la date fixée 
pour rouverture, malgré que Texposition ne 
soit ríen moins que préte, voirc méme sur plu- 
sieurs points k peine commencéc. Le travail k 
accomplir est devenu peu A peu énorme. et il 
était impossible de faire en deux ans ce qui eu 
avait pris cinq A Paris, et — dans des propor- 
tions plus restreintes — trois A Londres. 
Ainsi, la solennitó de demain ne marquera que 
le coramencement officiel du « rendez-vous des 
peuples » et il faudra encore raaiiite semaine 
d’ardent labeur pour installer définitiveraeiit 
tout ce-qui ne forme encore aujourd’hui que 
des montagnes de caisses et de colis. »

— Nous recevons aujourd’hui le premier
numéro de VInternationale Austellungs-Zei- 
tunij (Gazette internationale de TExposition), 
que la Neue freie Presse distribue gratultement 
A ses abonnés depuis le I "  mai, et qui s’ira- 
prime (en caractéres la*ins) au pavillon spé- 
cial de la Neue freie Presse, prés du palais de 
l’industrie. Ce premier numéro contient huit 
pages de texte (sur trois colonnes), consacrées 
exclusivemont A Texposition, et huit pages 
d’annonces. ■

Frailee.

(Juelquo importante que soit Téloction de 
Paria, dit le Templ¡, ■elle ne floit pas 'nous faire 
perdre de vue Ies élections qui ont eu lieu le 
méme jour dans sept autres départements. II 
est utile d’apprécier dans son ensemble cette 
manifestation A laquelle huit cent cinquante 
raille électeurs ont pris part, sur un chiffre 
total de treize cent mille inscrits. Ces éloí- 
tions partielles ont róellement été une sorte de 
plébiscite, et il ne pouvait guére en étre autre- 
ment; en ajournant la solution des questioiis 
censtitutionnelles, TAssemblée a implicitement 
transféré aux électeurs la mission qu’elle refu- 
sait de remplir; il ne dépendait pas d’elle de 
supprimer ces questions, elle ne pouvait que 
les déplacer, et c’est ce qu’elle a fait en lais- 
sant bruyamment affirmer par le soffrage uni- 
versel les principes républicains qiTelle aurait 
pu mettre hors de cause en leur donuant elle- 
méme une consécration légale.

A ce point de vue, les élections partielles du 
27 avril sont significatives. Surneuf nomina- 
tions, la droite n’en a obtenu qu’une seule, 
dans les carapagnes retirées du Morbihan. 
Partout ailleurs, les républicains Tont empor- 
lé, et lorsqu'on compare le chiffre total des 
voix obtenufs pai;, eux contre leurs corapéti- 
teurs monarvhiquPB, on voit qu’ellcs s’élévent 
A 720,000 voix contre 130,000 seulement don- 
nées aux adversaires de la république.

Si maintenant on cherche A repartir catre 
les différentes nuances du partí républicain 
les suffrages obtenus par tous ses candidats, 
aprés en avoir déduit environ 100,000 voix 
qui semblent plotót appartenir aux nnances 
douteuses du centre droit, on voit que los
620.000 autres voix peuvent approximative- 
ment se décomposer ainsi: 270,000 radicanx,
250.000 républicains de la gauche modérée et
90.000 du centre gauche. Les succés du radi- 
calisme, bien que fort importants, ne sont done 
pas aussi absolus qu’on a bien vonlu le dire, et 
il ne nous semble pas que V Union répuUicaine 
doive gagner plus de trois nouveaux adhérents 
(MM. Barodet, Lockroy et Turigoy) contre 
quatre qui paraissent plutót destinés A renfor- 
cer la gauche républicaine: MM. Dupouy; 
Latrade, Picart et Gagneur.

Le centre gauche est le plus mal partagé: 
le principal lort de ses candidats a été, sera- 
ble-t-il, do no pas offrir un orgaue assez fort 
et un verbe assez haut A des; électeurs visi- 
blement préoccupés d’énfier leur toii pour que 
TAssemblée et le gouvernement ne puissent 
faire la sourde oreille.

C’est en présence dq tels résultats, recueillis 
sur tous Ies points de la France, dans Ies plus 
calmes régions, comme dans les centres les 
plus actifs, que le Fra'ngais, le Journal de Pa­
ris ct quelques autres feuilles centre droit con- 
seillent au gouvernaaiont de s’appuyer exclu- 
siveraent sur les « fractions conservatrices » 
do TAssemblée. C’est lA, ce nous semble, con­
seiller A la fois un acte impolitique et une dó- 
rogation aux traditions du régime representa- 
tif. Dans un Etat constitutionnel et régulier, 
Tantagonisiue qui s'accuse de plus on plus en­
tre le pays, et TAssemblée aurait pour cousé-

Nous apprenons — dit la Temps — que .M. 
Tliiers a eu le 1" mai un long entretien avec 
M. Edmond Turquet, député de TAisne.

M. le président de la république aurait dé- 
claré dans cette entrevue. A M. Turquet, que 
les lois constitutionnelles qui seront pi’ésen- 
tées viseraient nettement la forme républi- 
caine du gouvernement et feraient cesser tonta 
indécision.

On parle aussi d’uue conversation tenue 
mercredi soir entre MM. Thiers. Batbie et 
Nuraa Baragnon. Ces deux derniers avaient 
diñé chez M. lo président de la république, en 
corapagnie de MM. Dufaure, íiabólonye, Gou- 
vion-Saiut-Cyr et d’autres deputés.

Aprés le diner, M. Thiers cherchait a con­
vertir A la république MM. Batbie et Bara­
gnon, mais ses paroles éloquentes n'avaient 
auenn succés, comme il était facile de le pré- 
voir.

< Vous avez un moyen facile de nous atti- 
rer A vous, aurait dit alors M. Batbie ; vous 
pouvez faire cesser les alarmes on faisant un 
pas vers nous. Forraez le gouvcruement con- 
servatenr que nous vous avons demandé.

M. Thiers aurait déclaré qu’il atlendait que 
la droite vínt A lui, que ce n’était pas A lui, 
qui conuait les désirs du pays, d’aller vers la 
droite; il anrait méme ajouté que la républi­
que étant le gouvernement legal du pays, il ne 
pouvait pas aller chercher des personnes hos­
tiles A la fi'rme du gouvernement.

— Ou lit dans la Patrie:
« M. Grévy a été, nous assure-t-on, profon- 

dément affecté de Téchec de M. de Rémnsat. 
D’une part Tex-président de TAssemblée a com- 
pris que cet échec était un fAcheux symptérae 
pour Tavenir de la ré})ublique et pour celui du 
pays; d’autre part. en raison de sa participa- 
tion A la candidafure de M. de Kérausat, il re- 
doute que son influence n’ait subi une grave at- 
teinte.

« Dans TAisemblce, c’est seas Timpression 
de ce dernier’ sentimeut que M. Grévy, qui 
avait accepté, parait-il, de se porter candidat 
lors de Télection prochaino du président do 
TAssemblée, a annoiicé A ses amis qu’il renon- 
gait A lutter contre M. Buffet, certain que la 
droite et les centres se prononceront pour le j 
président actuel.

« II se confirme que non-seulement M. Casi­
mir Périer ct ses amis passerout avec armes et 
bagages au centre droit, ce qui raodifierait sin- 
guliérement les conditions de la raajorité, puis- 
qu’ií s’agit de 46 voix, mais un certain nom­
bre de membres de la gauche raodérée auraient 
manifesté leur intention de ne pas laisser leurs 
collégues de la gaucho républicaine dans la 
volé « fatale » oü Ton coiiduit le pays. « Jé 
ne saurais, aurait dit textuellement nn de ces 
honorables, me résigner A assumer la res])on- 
sabilité dea évenements qui se prépareut. «

de reraplacer Metz par Reims paralt faire de 
rapides progrés.

II serait question d’établir un vaste camp 
retranché aux environs de Reims pour com- 
pléter le systéme de défense qui servirá A pro- 
téger Paris.

Des forts et des redoutes seraient places sur 
Ies hanteurs environnaut la ville, la montagne 
de Bcrupt, qui commande les routes de Reims 
A Méziéres et Givet; de Reims A Vouziers, la 
routo de Ghálons, les ligues de fer de Rethel, 
Vouziers etMetz; le mont de Brimont, la 
montagne de Saint-Thierry et la montagne de 
Reims.

On ótablirait ainsi autour de la ville, dans 
un rayón assez vaste, un enserable de redoutes. 
de forts, se reliant par des ouvrages avances, 
et qui feraient de Reims oue imprenable cita- 
delle. Depnis Taunexion, Reims est ville fron- 
tiére ; il importe de ne pas la laisser sans 
défense.

— L’affaire Jite da CercledesfamiUes, apré:; 
plusienrs remises^snccessíves, a oceupé le 29 
avril Taudience de la 10* chambre tcorrec- 
tionnelle.

II a été beaucoup dit sur cette affaire, dit 
Paris-Journál, et une partie de la presse pari- 
sienne lui avait donné des proportious et une 
importancG que nous n’avons pas vues se pro- 
duire A Taudience.

C’est dans le courant do 1870 que le Cerde 
desfamilles fut ouvert avec une autorisatio.i 
regoliére do Tadministr.xtiou.

La politique fut absolument ótrangére A la 
peusce de sa fondatrice, car c’est A une femrae, 
M'"'' Mignerot, belle-mére de M. Gagneur, 
Taucien député du Üonbs. que revient Thon- 
neur de Tidéo premiére et de son exécution.

S'inspirant des théories sociales de Fourier. 
dont elle était la disciple ardente et convain- 
cue, M"* Mignerot songea A mettre eu pra- 
tique ot A rcaliser cc que le chef de TEcole a 
appclé la vie famUiale, le conviviat.

Elle crut qu’un cercle spéciálement destinó 
aux forames et aux jeunes filies serait le moyen 
d’action et de propagando le plus sür et le plus 
actif.

Son appel fut̂  entendu dans une certaino 
mesure, et, autour' d’elle, viarent se grouper 
quelques familles qui formérent le premier 
noyau du cercle.

Ríen, du reste, que de parfaiteraent décent 
et couvenable dans ces réunions du soir, aux- 
quelles lea débats du tribunal correctionnci 
nous a initiés. et l’irréprochable tenue de aes 
habitúes des deux fiexes aurait parfaiteraent 
autorisé la presidente, M™' Mignerot, A orner 
ses prospectus et feirculaires de la légende si 
engageante mais si souvent menteuse:

- -  Une prptestation contre Télection de M. 
Turigny vient d’étre siguée, dit Paris-Journál, 
p.ar un certain nombro d’électeurs de la Niévre.

Cette protestatioü s’appuíe sur les faits sui- 
vants :

« Un arrété de la cour d’assiscs de la Nié­
vre, du mois de novembre 1871. a condamné 
M. Turigny A six mois d’emprisonnement pour 
attaques á la propriété. L’arrét a visé les ar- 

-ticles de la loi de 1819 et lea articles 3, 4 
et 6 du décret de 1848. En conséquenoe, M. 
Turigny a été rayó, depuis, de la liste du jury. 
II ne peut étre, non plus, ni électeur ni óligi- 
ble, en vertu de Tart. 15. §6, de la loi de 
1852, et de l’art. 27 de la méme loi, qui le dé­
clare indigne. »

L’élection serait done, suivaiit la protesta- 
tion, nuile de droit, en ce qui concerne M. Tu- 
riguy, et ce serait le candidat qui a obtenu le 
plus de voix aprés lui qui hériterait de son 
siége.

Üii nous dit, ajoute Paris-Journál. que i'e- 
lection de M. Barodet A Paris pourrait bien, 
elle aussi. étre sous le coup d’ane incapacité 
analogue.

Ceci n’est, toutefois, qu’un on-dit. peut-étre 
sans fondement, en ce qui concerne M. Ba­
rodet.

— Le Journal de Lyon annonce que la dé- 
raission de M. Cautonnet vient d’ctre officielle- 
ment acceptée par M. le ministre de Tinté- 
rieur.

— On lit dans le (7/íaí^^/^,-
«L a récolte, qii bellos

apparences, a été A peh'prés Wmpjífdment dé- 
truitê  dans la ¡dus grande .úteudue Jus deux 
Charentes.

« Uu moyeu de préservation, qui avait été 
souvent sígnalo et recomraande aux viticnl- 
teurs, est celui qui consiste A allumer dans les 
allées de vignes, et de distance en distance, 
des feux qu.i, placés daña la direction du vent, 
répaudent pendant la nuit une epaisse fuinée. 
On nous assure que ce moyeu a été mis eu 
usage ces joars-ci, par le regisseur do la pro- 
priété des Montagnes, comraune de Champ- 
niers, sur one superficie de 7 du 8 hcctarcs,' 
et quola vigne, ainsi protég'e, présente, au 
milieu d’anc contrée horriblement ravagée; le 
phóüoméno d’uno préservation prosque com­
plete. »

— Lo Journal de Bordeaux évalue A la 
somme enorme do 500 millioss les désastres 
causés par la gelée.

— VEcho de la Marnc dit savoir que Tidée

Lt sans dauger la mére y conduira sa tille. >
La guerre et la Gnumune portéreut un coup 

irréparable au nonveau pbalanstére, et il fallnt 
songer A dimiimer les fraisd’exploitation, sans 
quoi le propriétaire et les cróanciers allaient. 
saisir le raobilier, ot, sans respect, faire vendre 
les bastes du grand-prétre Fonrier, qu¡ ornait 
les salons du cercle et prósidait aux réunions 
de ses dorniers disciples.

Le local oceupó par le cercle se coniposait 
de deux a])partements situés au méme étage et 
loués 4,000 fr. Tun et 3,000 fr. Tautre. M*'" 
Mignerot se décida alors A sons-louer un de 
ces deux appartements pour la formation d’un 
cerote absolumcut distinct de celui qu'elle di- 
rigeait, et qui s’iuatalla sous la présidence de 
M. Bonnet-Duverdier.

La pólice est curieuse et ses agents lui firent 
bientót savoir que rué Saint-Houoré, nM62, 
existalt une nssociatlon politique, un véritablo 
club donnant une impulsión occulte et activí- 
aux principaux groupes démocrAtiquesdeParís.

Le commissaire de pólice qoi, iuopiuémem 
se presenta A la séance, trouva, en cffet un̂ í 
quarantaine de membres reunís, un bure.>u 
complétement constitué et fonctionnant réeu- 
liérement.

Papierg, correspondances, circulaires, prc- 
cés-verbaux do séances furent saisis et les 
principaux membres de Tassociation priós de 
vouloir bien venir donner quelques explica- 
tions A la préfecture de pólice.

Ces explications ne parurent sans doute pas 
sufhsanteB au parquet, car nous troavons au- 
jourdhni ces inessieurs devaut la dixiémo 
chambre du tribunal correctionnel, sous pró- 
vention de participation A une associatioii no- 
litiqne non autorisée.

Ce sont MM, Bonnet, Boissier. Dumoul As- 
seliiie, Adam, Olive et Talón.

M’“* Mignerot, prévenue de coraplicité, na 
pas répondn A Tassignation et a fait défaut A 
Taudience.

Par leurs avocats Dupont de Bussac, Chc- 
valier et Albert Jolly, du barreau de VerBail- 
les, les prévenus disent au tribunal:

Nous n’arons aucuii compte A reudre A U 
justice : ne sommes-nous pas le cercle des fa- 
milles, dont M” ' Mignerot, notre présidente. a 
légalement par vous été autorisée ?

Le cerdo a été mis par nous en partie don- 
ble, mais c est encore le méme et unique cer-

m o lifiq u e  a  t o u jo u r s

HtuüfírtnpenAii Vóás iféteS'fien A votre voi- 
sin, le cercle de Mignerot.

Voici votre góranoe et votre administration 
bien distmctes, voici votre comptabilité, voici 
vos Circulaires, voici vos procés-verbaux des 
soances, voici votre récente adrosse A la rópu- 
blique s«ur, la république espagnole ; voici la 

vous pase au mouveraent óiec:

Toute la question du procés so róduit A 
cera:

Y avait-il au troisiéme étage du n® 162 d3 
la-rae'-í^aint-Houoré. un senl et méme cercle 
dirigé par M“ ® Míguerot, autorisée, comme le 
pretend la. défense 'í

Y avait-U uu cerde frére. mais absolument 
distiiict, comme le soutient l’accusation ?

Le tribaual a remis au leuJomain pourié- 
soudfe la question et rendre son jugement.

— A. la reprise de Taudience, le tribunal 
correctionnel a rendq son jugement. II a doimó 
défaut contre la femrue Mignerot, qui ne
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pas présentée ; et atienda qae le Cercle des fa- 
miUes, qui était, il est vrai, ane association 
aotorisé'’, en a créé no autre dont les membres 
te rénnissaient daos un apparteraent en face 
da Cercle des familles, sur le méme palier, 
appartement dont les frais de locatiou étaient 
Bupportés par meoibies de la noQvelle as- 
BOciatioQ, parfaitement disrincte de la preiaié- 
re, malgré les protestations des prévenas; at­
ienda d’aillears que les membres dea deaz as- 
aociatioDS se rassemblaient pour s’occaper de 
politique,

Le tribunal, tout en admettant des circoos* 
lances atténaantes, a condamné MM. Boissier, 
Bonnet-Duverdier. Duraont, Olive, Adam, As- 
seline á 500 francs d'amende, et Talón et la 
femme Mignerot k 200 fr. d’amende, et toas 
solldairement anx dépens.

— L’affaire de la rae Sedaine, qui vient aussi 
d’étre jugée, doit 6tre envisagée, dit le Fígaro, 
dans le mfime ordro d’idée que l’afifaire du Cer­
cle des familles. Douze individas sont poursui- 
vis, 80US la prévontion de société secréte. L’an 
d’eax, Maaroy, est absent. Les onze aatres ont 
été amenós de Mazas á, l’aadieoce. Ce sont MM. 
Amédée Gromicr, Louis-Prosper Albin, Arthur 
Monauteoil, Jéróme Leseare, Alexandre Pao- 
lard, Adolphc Audré, Alexandre Coíndat, 
Fierre Labouríanne, Boucher, Buisson.

La plupart sont des ouvriers. lis se réonis- 
saíent daos un local de la rae Sedaine poar 
caaser politique, eux aussi. Senlemont, ils 
avaient une formule différente de celle du Cer­
cle des familles. An Cercle des familles, on vou- 
lait la républíque « radlcale. » Rae Sedaine on 
demandait la républiqae « fédérele, démocra- 
tique et sociale. »

Les prévenus do la rué Sedaine ont déclaré, 
córame ceux du Cercle des familles, qu’ils n’a- 
Taient d’autre but qae de s'occaper des élec- 
tions et de les diriger selon leors Tues. lis ont 
été condamnés: Gromier k nn an de prison et 
100 fr. d’amende; Albin, k six mois et 100 fr.; 
Monantenil, á qainze mois et 200 fr .; Leseare, 
¿ an an et 200 fr .; Paalard, k qainze mois et 
200 fr.; Aiidré, á, un an et 100 fr.; Coiadat, k 
qainze mois et 200 fr.; Laboarianne, k six 
mois et 100 fr.; les autres ont été acquittés.

—La vente sur la voie publique et méme chez 
les Ubraires vient d’étre interdite, k Marseille, 
aa joarnal VEgalité, par le général Espivent, 
poar anieles paras pendant la période électo- 
rale.

— Le bilan hebdomadaíre de la Banqae de 
France constate les résultats suivants, & la 
date da 1”* mai.

II y a augmentation sur l’encaisse, 3,000,000 
francs; le portefeuille, 13,500,000 fr.; la cir- 
culation des billets, 26,500,000 fr.; et le compte 
du trésor. 16,000,000 fr.

II y a diminution sur les comptes-courants,
18,500,000 fr.

daction des contríbations indirectes, la Cham­
bre déslre recevoir commanication des idées 
du goavernement sor le maintien et Tarraoge- 
ment des contríbations directes, tant natloua- 
les que cummnnales. » M. Smith fit remarquen 
que le budgpt de cette anuée, qui diminae les 
droits sur les sucres, n’amoindrit en rien les 
taxes locales, quoique M. Gladstone eüt pro- 
mis de s’occaper de cette question.

Le chancelier de TEcbiquier, M. Lowe, ré- 
pond qu’une politique libérale doit dimínuer le 
plus possible les imp5ts de consommatiou, car, 
dit-il, les contríbations directes frappent sor- 
tout les riches, tandis que les contributions in­
directes tombent lourdement sur les paavres. 
En conséquence, il croit que. pour étre juste, 
il faut faire suivre tout amoindrissement d'im- 
pdts dans une de ces denx classes d’une dimi­
nution correspondante dans l’autre; c’est pour- 
quoi, tout en enlevant un penny de l’impflt sur 
le revOnu, !I a réduil de moitié les droits sar 
les sucres.

II est parfaitement vrai que ces dispositions 
ne laissent pas de place pour un nouvel arran- 
gement des taxes locales daos l’aanée cou- 
rante ; mais ríen n’empéche de discuter cette 
qnestion importante en 1874. Le ministre des 
¿nances réfute l’assertion de M. Smith, qui 
prétend qoe M. Lovre lie les mains á son suc- 
cesseur; je le fais d'autant moins, dit-il, « qno 
j ’entends étre mon propre successenr. » Le 
discours de M. Lowe a produit beancoup d’ef- 
fet et a été fort applaudi par le parti libéral.

M. Fawcett, le député radical de Brightoo, 
vint h son toar attaquer énergiquement les 
dispositions du budget, au point de vue de l'é- 
coDomie politique, et au milieu des acclama- 
tions enthousiastes des tories; mais les applau- 
dissements cessérent quand il ajouta qu’il n’é- 
tait plus temps de revenir sur le budget et 
qu’il fallait ajourner les reformes h Taonée 
prochaine. La disenssion est remise h jeudi et 
sera continuce, mais il paratt hors de doute 
que le gouvernement tríomphera et que la ré- 
solution de M, Smith sera rejetée.

paritiou; un chéque de 12,^00 fr. avait oté 
tiré le méme jour.

M. Besley, défenseur, soutlent que son Client 
n’a commis aucun acte qui puisse motiver l’ex- 
traditioQ en verto du traité international. B 
a maintenu sa banque pendant le régne de la 
Commune, et il est vena en Angleterre en 
avril 1872 oniquement pour des affaires finan- 
ciéres en rapport avec sa maison. L’accusé a 
été secrétaire du prince Napoléon; il s’est 
rendu anprés de l’empereur á son arrivée en 
Angleterre. II était connu pour étre un parti- 
san de l'empire. II était directeur de VAvenir 
libéral, qni a été supprimé par le gouvernement 
actuel. Le défenseur n’aura pas la moiudre 
peine h démontrer que son Client n’est pas con­
pable de banqueroute frauduleuse, et qu’il n'a 
ké arrété que pour motifs politiques.

Sir Thomas Henry, président du tribunal, 
déclare que l’accusé ne peut étre Jpgé pour dé- 
lit politique en vertu da mandat actael. Mais 
tóate facilité sera laissée á l’avocat poar dé­
montrer qa’il n’y a pas faillite frauduleuse 
daos l’espéce.

M. Moreaa, représentant de l’ambassade 
frangaise, nie le motif de poursaite allégoé par 
le défenseur Besley.

La cause est ajoarnée h huitaine.
(Morning Post.)

S. A. R. le prince Alfred d’Angleterre est 
partí le 27 de Rome pour Naples.

NÉc’ROLOuiE. -  M. Bevisme, depais long- 
temps malade. est mort le 29 avril k Argen- 
teuil des suites de cette terrible opération 
qu’on appelle la lithotomie.

Le célébre arquebusier n’était ágé qoe de 
fioixante-sept aus. Sa mort est une grande perte 
pour la balistique, k laquelle il avait fait faire 
nn pas importan!.

M, Devisme laisse interrompu un ouvrage 
sur les armes rayées. (Paris-Journat)

€ ir » iid e - B reta sn e .
A la séance du 28 avril de la Chambre des 

Communes, la politique financiére du gouver­
nement Gladstone a été vivement attaquée et 
encore pías vigoureusement défendue; M. 
Smith, le député conservateur de Westmins- 
ter, proposa et soutint la résolution salvante : 
< Avant de se prononcer sur une nouvelle ré-

Un cas d’extradítion se présente daos une 
affaire portée devant le tribunal de pólice de 
Bow Street. Un Frangais, du nom d’Emest- 
Etienne Huguet, est accusé de banqueroute 
frauduleuse. 11 a été arrété par riospecteur en 
chef de pólice Bruscovich, par suite d’uu man­
dat délivré en vertu du traité d’eitradition 
avec la France.

M. Moreaa, conseil de l'ambassade frangaise, 
poursnlt I’afairc. M. Besley soutient la dé- 
fense.

II paratt que l’accusé était banquier á París. 
On lui reproche d’avoir fait faillite et de s’étre 
enfui en Angleterre avec 27.000 francs. D’a- 
prés la loi frangaise le fait est considéré comme 
un cas de faillite frauduleuse.

L’inspecteur Bruscovich déclare qu’il a va 
l’accosé á l’hdtel de Grosvenor en 1872. II 
était en discussion avec un de ses créanciers. 
Le témoiu lui d it: « Sí vous étes en fuite un 
mandat d’extradition ne lardera pas k arri- 
ver. * — Ce mandat a été délivré par le juge 
sir Thomas Henry en mars dernier. Le témoin 
a appréhendé au corps l’accusé dans Grinville 
Street. Celui-ci avait pris un autre ñora que le 
sien. 11 avait sur lui 125 livres (1,325 fr.) en 
bank notes, en oblígaüons de la ville de Pa­
rís. etc.

M. Jean Moucharville dépose qu’il est avo­
ca! et syndic daos la faillite de raccnsé, qui 
avait une maison d'afiaires dans la rué Notre- 
Dame-des-Victoires. La faillite a été déclarée 
sor la plainte d^ créanciers. Un failli qui em­
porte une partie de son avoir est considéré 
comme banquerontler fraaduleax. Son passif, 
en mai 1872. était de 2 millions 800 raille 
francs, l’actif de 600,000 francs. Aprés quel- 
ques recherches, le témoin a découvert uno re- 
cette de 15,000 fr. au 26 avril, jour de la dis-

— On mande de Rome, 30 avril:
« Les démarches attribuées á M" Chigi au- 

pres de M. Tliiers, relativement au choix de la 
France comme lien de reunión du futur con­
clave, sont de pare iuvention.

< Un sénateur italien ayant écrit k l’arcbe- 
véque de París pour le prior d’agir auprés du 
pape pour l’ceuvre de la récouciliatioo entre le 
pape et le royaume dTtalie, l’archevéque a ré- 
pondu par une lettre dont Sa Sainteté se mon- 
tre trés-satisfaite. »

— Une dépéche adressée de Génes k la Fan- 
fulla, le 28 avril, donne k supposer que l’état 
du général Garibaldi devient alarmant.

M. le docteur Riboli s’est embarqué en 
grande h&te pour Caprera.

La seconde Chambre a continué le 30 avril 
la discussion des affaires d’Atchin; les minis­
tres des affaires étrangéres et des colonies ont 
défendu la déclaration de guerre; ils ont ré- 
futé les accusations de légéretó et de téméríté; 
le ministre des affaires étrangéres a conseillé 
de la prudence dans le jugement ou la censare 
des pourparlers du gouvernement avec les puis- 
sanees étrangéres concernant cette affaire. Toas 
les orateurs qui ont parlé ensuite se sont con- 
formés k ce conseil. Le ministre des colonies 
donne des explications sur les mesures prises 
ou á prendre pour le renforcement des troupes 
de terre et de la marine pour une seconde ex- 
pédition.

MM. Lynden et Deroo ont déclaré qu’ils ne 
présenteront pas d’ordre du jour, vu que l’af- 
faire restera pendante et que le gouvernement 
lui-méme doit savoir s’íl a la forcé nécessaire 
pour rester au poavoir. Aprés une répliqae du 
ministre des affaires étrangéres la discussion a 
été cióse.

C «l»i»snr.
On lit daos le Not'd:
« La vérité n’est pas encore entiérement 

faite sur les causes réelles de la derniére crise 
de Madrid. Î es organes de M. Figueras conti- 
uueot h rattribuer h un complot anti-républi- 
cain. L’existence de ce complot n’est rien 
moins que prouvée. En tout cas il serait venu 
fort á. propos fournir our éléments révolution-

uaires uu pretexte pour se débarrasser des 
obstacles que leur suscitaient soit la commis- 
sion de permanence. soit les membres les plus 
conservateurs du gouvernement. II est done 
trés possible que ce fameux complot n’ait été 
qu’une de ces inveutions familiéres aux fai- 
seurs de coups d’Etat. Toujours est-il que de- 
puis mercredi dernier le partí ultra-démocra- 
tique se croit tout permis. On lira plus loin une 
sorte de sommation (1) qu’il a adressée au gou­
vernement, et celuí-ci devient de jour en jour 
un iustrument plus docile entre les mains des 
intransigeants. Déjh il est question du rem- 
placement de MM. Castelar et Acosta, les mem­
bres les plus fermes du cabinet; le premier 
irait remplacer M. Olozaga k París, et le se- 
cond prendrait le comroandement en chef de 
l’armée de Catalogue. Ce commandement serait 
done enlevé au général Yelarde ? Est-ce ainsi 
qn’on le récompenserait pour les succés qn’il a 
rémportés sur les carlistes, et le bien qn’il a 
fait  ̂ l'armée en commeugant k y rétablir l’es- 
prit de discipline ? On se demande oü tout cela 
conduira l’Espagne.

« En attendant on recherche activement k 
Madrid le raaréchal Serrano (2), que Ies uns 
disent refugió h l’ambassade de France, tandis 
que d’autrcs le croient en route pour la fron- 
tiére. II parait cependant avéré que le maré- 
chal est resté ctranger k tout ce qui s’est 
passé dans la journée du 23. M. Rivero aussi 
est activement recherché. S’il ne s’était pas 
déguisé et rasé la barbe, il eüt probable- 
meut été arrété k sa sortie da palai  ̂ du Con- 
grés et on eút pu lui faire un mauvais parti. 
M. Becerra a été arrété. Tous les chefs de 
rancien parti radical ont disparu de leur do- 
micile, notamment MM. Marios et Zorrilla. 
Cette disparition ne suffit pas du reste pour 
prouver que l’accusation de complot élevée 
contre ces personnages, soit fondée. Les dispo­
sitions de la démagogie k l’égard de tout ce 
qui rappello Tancienne monarchie étaient de 
telle naturo que la Tie de ces hommes politi- 
ques pouvait se trouver sérieusement menacée, 
et l’on compreod d’autant mieux qu’ils aient 
jugó nécessaire de se cacher, que les complai- 
sances réitérées du gouvernement pour cette 
fraction turbulente n’étaient pas faite pour les 
rassurer. »

— El Diario español croit savoir que le 
conseil des ministres qni s’est réuni le 27 avril 
s’est oceupé de la crise rainistérielle. Le géné- 
ral Acosta a réitéré son intention irrévocable 
de se retirer, en quittant aussitót le conseil. 
On a d’abord songé, pour le remplacer au mi- 
nistére de la guerre, au général Socias; mais 
ce dernier a refusé d’entrer dans le cabinet. 
A la suite de ce refas, on a proposé le général 
Nouvilas; mais les intraiisigents persistent á 
réclaraer M. Contreras comme successeur du 
général Acosta. S’il faut en croire la Igual­
dad, ce serait le général Contreras qui repren- 
drait le portefeuille de la guerre. El Lnpar- 
cial considere égaleinent comme probable la 
nomination du général Coutreras.

— Le Tiempo du 27 avril publie les uouvel- 
les salvantes:

« Aux coins des rúes de la capitale, on a af- 
fiebé ce matin une proclaraation (bando) du 
gouverneur civil, recommandant aux agents de 
l’ordre publie, tout en protégeant les mani- 
festations qui seraient faites conforraément 
aux prescriptious de la loi, de s’opposer á 
celles qui, ayant lieu k main armée, auraient 
ainsi le caractére d’imposition.

< La proclaniation porte en outre que les 
individus détenteurs d’armes n’appartenant á 
aucun corps légaleraent armé devront se met- 
tre en régle en remplissant les conditions vou- 
lues pour le port d’armes.

« Enfiu les agegts de l'ordre sont cjjargós 
de s’opposer aux visites domiciliaires qui se' 
foBt sans autorisatioD. >

— Perpignan, 29 avril. — D’apt-és le Dra- 
peau frangais, organe carliste, Don . Îphonse 
serait daus’ la province de Lérida.

Vich est bloquó par une partie des forcea de 
Sabails. Les cabecillas Saballs, Anguet, Miret, 
Soula, Vallés et Tristany seraient en mesure 
de concentrer en quelquss heures neufádix 
millé hommes. Le gros des forces carlistes est 
toujours aux envipons de Gerone.

S’il faut en croire le Drapeau franjáis, 500 
hommes du régiment de Sao-Femando ont 
passé aux carlistes.

On mande de Barcelona á la date du 28 
avril:

« La gpéve des magoos a cesssé. Les pa- 
trons ont réduit á, neuf les heures de travail.

« Les rapports sur les carlistes sont contra- 
dictoires. Selon les uns, Saballs aurail déclaré 
en état de blocas Olat, Tortella et Besalu. 
D’un autre cOté, on mande de Berga qu’un 
commandant d’infanterie d'un bataillon de 
l’Estramadure apprit, en arrivant k Hestal, 
que Saballs venait d’en partir avec six cava- 
liers et huit fantassins, et qu’il avait pris un 
cherain conduisant directement k la frontiére. 
TiC méme commandant aurait en connaissance 
en route d’une déj)éche adressée par le com- 
mandant d’Olat et le brigadier Campos, d’a- 
prés laquelle don Alphonse serait entré en 
France avec sa femme, par Campredon et le 
camp do Yanol, et que des carlistes indécis se 
seraient fractionnés en plusieurs petites ban­
dea.

« Le général Yelarde est retourné á Yich 
avant-hier, avec 200 cavaliers et deux batail- 
lons de voluntaires escortant des munitions. 
Pour empéeber une noavelle concentration des 
baodes carlistes, le général a divisé ses forces 
en plusieurs colonnes. Ou en compte plus de 
vingt parcourant le pays en tous sens,

« Miret et Nastarat, avec 400 hommes, ont 
été attaqués avant-hier soir ot ont été pris en­
tre 200 volontaires et une colonne. Ils ne doi- 
vent leur salut qu’i  une fuite précipitée. »

Bayonne, 29 avril. -- Les patrouilles frao- 
gaises ne remarquent que fort pea de carlistes 
sur la frontiére. Ceux qui étaient en face de 
Biriaton ont disparu; toutefois ils oceupent 
toujours le pie d’Atchiota. Les troupes régu- 
liéres sont toujours á Vera. Trauquillité cora- 
pléte sur la frontiére frangaise.

-  On mande de Hendaye, !*'■ mai, que l’abbé 
Santa-Cruz n’est pas mort. II a sommé la 
veille le commandant des volontaires d’Asti- 

i garroga d’évacuer la localité.

Lüij meiDbi'Cá coiiscrvateura oiit résolii ile 
garder le silence jusqu’au retour de \A:- 
semblée Nationale.

Le maréchal Serrano et Tamiral Topete 
sont arrivés á Biarritz.

Du 4 mai. —  Aprés la aéance tenue 
hier par la commission de permanence, les 
membres de la majorité ont eu une réu- 
nion dans laquelle ils ont exprimé le désir 
que M. Thiers modifiát son cabinet dans 
le sens conservateur pour conjurer les pé- 
rils de la situation.

Autre dépéche.
Rome, samedi 3 mai, au soir.

Les journaux sont d’avis que le roi 
n’acceptera pas la démission des ministres. 
On croit que le cabinet retirera le projet 
de loi concernant l’arsenal de Tárente et 
en présentera un autre.

Du 4 mai. — VOpinione annonce qu’a- 
vant de retirer sa demande de démission, 
le cabinet Lanza veut s’entendre avec la 
majorité de la Chambre sur la loi concer- 
uaut les corporations religieuses, pour 
éviter ainsi une nouvelle crise-

BÜTiUKTIN COMHERCIAL.

AmérlQue.

(1) Nous avons reproduit ce document il y a deux 
jours.

(2) Une dépéche que nous venons de recevoir 
nous apprend que le maréchal et l’amiral Topete 
sont arrivés h lliarritz.

Une dépéche nous a aunoncé la déiaite des 
troupes américaines par les Indiens Modocs. 
Yoici quel était le nombre des troupes en- 
gagées dans cette escarmouebe:

« Une compagnie d’infanterie avec deux ca­
noas, étant en reconnaissance, a été surprise 
au sud de Lavabed par un feu croisé des In- 
diens-Modocs. Les troupes se réfugiérent dans 
une gorgo de la montagne, mais clles furent 
obligées de Tabandonner.

Quatre compagoies vinrent les secourir, 
mais sans succés.

« Dix-neuf soldáis ont été tués, vingt-trois 
ont été blessés et beancoup ont disparu.

« Les soldáis sont décidés á combatiré sans 
accorder merci. »

D É P E C H E S  T E L É G K A P H IQ U E S
AOFNCE INTERNA'HONALR.

Yersailles, samedi 3 mai. au soír. 
La séance d’aujourd’hul de la commis­

sion de permanence a été insignifíante.

La Banque de commercc d’Azow-Don nous 
comraunique le bulletin hebdomadaíre suivant, 
en date de Taganrog 14(26) avril 1873 :

« Céréales. — Nous venons de passer denx 
semaines excessivement calmes. Lea arrivagea 
de marchandise de rintérienr nous ont totale- 
ment fait défaut k cause des fétes, néanmoins 
les prix des blós marquen! une légére fai- 
blesae.

< Freís — Les qoelques affrétements qui 
ont eu lieu se sont concias aux taux suivants : 
navires (faible tonnage) pour Royanrae-Uni 
40/- 42,- (Ídem.) pour steamerspour Royaume- 
Uni de 38/6 k 40; pr. t.'a, La demande en gé­
néral est bien restreinle.

« Cluinges. — Nos cours ont suivi l’impnl- 
sioQ de ceux de la Bourse d'Odessa, oü le pa- 
pier parait étre de plus en plus recherché. » 

Yoici les prix des principanx articlea d’ex- 
portatiOD :

Prix ea 
rbl. par 
tchet.de 

Foida. 10 pouda.
Céi'éales. Bló dar U* qualité » 13 » 12 » 

dito 2* * .  10 50,11 50
BléGhirka Taganrog 1'̂ ‘ qualité 49 12 * 12 50 

dito 2* » 48 1175 > *
dito 3» » 4611 * 1150

Blé tendre (Azyma ou Ghirka 
Don)Rostow 10 50,11 »

Seigle 6 75, 7 *
Orge 5 25, 5 40
Avoine (le tchet. de 6 pouds) 3 40, 3 70 
Graine de Un (avec 20 corps 

étrangers, soit 4 0/0 non olóa- 
gineux et 16 0/0 oléagineux) 13 > 13 21 

Colea 5 80. 6 50
Par poud.

S'ttí/jaune de Slaviansk (pour 
la consommation de Constan- 
tinople/ 5 40 * »

Suif blanc ou jaune diverses 
productions 4 30, 4 40

Laine donskollavée 12 50 » >

S p e c t t t e le s
Du 23 aTril.

THKATRK ALEXANDRA. — BcJeHIilñ OCTDOBl,
ñuoiiepa-6y<H)-b bi. 3 aa 9to moh üajeHbsia xa- 

upn3t, Kox. 1 A.; paacKaai. 1'. i’opOyoOBa.
THÉATRE MicHKL. — Kriseu, ( ’liarakter-Gemalde 

in 4 Aut^Ugen; Elzevir, vaud. in 1 Akt.— (7 Uhr.)
xaÉATRK berg. 7 1 2 h. Tous les jouTs représentí.- 

tiOü musicale, frangaise et russe. 14

ON DEMANDE
pour deux enfants une surveillante parlant correc-
tement le frangais, de préférence une personne de 
la Suisse frangaise.— S’adresser Ousatchef péréou-
lok, maison 3, logemeut n" 22. 1233

nM PU IiU riIC  bonne frangaise (Pari- 
UM U llu tiv flC  sieune) pour la conversation 
avec des enfants. Coin des perspectivas Nevsky et 
Litélny, m. Toupikow, log. n® 22. 12S6

ONE DAME ANGLAISE 1135
qui peut disposer de son temps en été, depuis la 
TOi-mai^usqu'ilafind’aoütjdonneraitjplontiersdesTOi-mai jusqu aiannci aouijQonDeraiiTüiüuuerB uea 
lecon8d’anglais,áPéterliof,Tsarskoé-Sélo,Pavlovsk 
et les environs. S’ad. E. L. Galeruala, n® 50, log. 18.

A V E linD C  undrojki d’occasion,chez Schwartz, 
A. VENUIi C carrossier, Litéínaía. 1170

m  D IIE S T I O U E
allemaud, qui parle russe et est muni de certificats, 

ilatcherche une place. S’ad. p. Vosness., 37,1. 22. 1265

DN TATARE cherche une place d’intendaDt, 
do commis. surveillant de mé- 

nage, d’entreprise. etc ; partirait volontiers pour 
l’intérieur. Les meiileurg attestats et recommanda- 
tions. S’ad. par écrit Serguievskaía, 22, A. B. 1259

r w  A flC U fA U n  sachaut le russe, le fran- 
IIN ñLLlifflAH i^ gais, Tangíais et la compta- 
biüté, ayant de honnes recommandations, cherche 
un emploi en qualité de translateur, correspondant 
ou precepteur. -  S’adresser au bureau du Journal, 
librairíeMcllier, sous les initiales J. K S 1231

A VRIIRDE  ̂ chevauxDoirs pur sang(5ans2 
TCIlillU i mois) pouvant étre álteles ensem-

ble'ou séparément. Prés de l’église de Siméon, mai­
son Bélalew, demander le dvornik. 1260

P O U R  M A IS O N S  DE C A M P A G N E
SONNERIE A AIR

^  O * *
S t - P é l e r s b o u r g .  — Au pout de Kazan, le long du canal, 

maison Oustinow, n” 12.
M ñ s r f m .  —  Boulevard de Pétrovsky, maison Popow, k  

cdté dii Restaurant de l'Ermitage. l253
N o t r e  s y s t é m e p e r f e c t i o m é  f o n e t i o n n e  s a n s  e n t r e t i e n  e t  n e  d o n n e  l i e u  á  a u e i i n e  r é p a r a t i o n .

W I E S B A D E
Tkermes alcalins salins d'ancienne renommée, connus depuis des siécles (30^50'^ Réaurmr).

í ^
Cnr« non Interrompuo pendant toute l’aniiee.

Les themies de 'Wiesbade contiennent prés de 900 cabineta de baius. En cutre : Eta- 
blissements hydrothérapiques. Bains de bourgeons de sapin, russes, roinaius-irlandais, de 
vapeur et de natation. Bains minérauxetmédicinauxdetouteespéce. Etablissementdegym- 
nastique orthopédique- Electrícitó. Etablissemeut ophthalmologiqoe renommé. Cure de petít- 
lait etdelaitdechévre. Eaux minórales de toutesles sources connues etdepremiérefraícbeur.

Tous les jours, conc&rts donnés par Vorchestre municipal des bains dans les magnifi­
ques salons de Conversation, dans Ies jardins et prés des sources. Musique militaire, con- 
certs extraordinaires et Matinées musicales. Cabinet de lecture contenant 150 journaux. 
Salons de jeu, Cafés et Restaurants. Billards. Pares et Trinkhalle. Théátre royal riche- 
ment subvenlionné. Bals et Réunúms. Chasse et Peche.

En automne : Grande courses de chevaux (en plaine et steople-chasej.
Climat excellent, situation magnifique et environs charmants ü proximitc du Rhin. Ex- 

cursioDS par batean k vapeur et chemin de fer dans ie Rhingau, au Johannisberg, k Rüdes- 
heim, dans la vallée de la Nahe, ü Mayence, Darmstadt et Francfort. R. M. 1131 

Correspondance directe par chemin de fer dans toutes les directions.
La direction municipale des bains de Wiesbade: P. H o y ’l.

C H E M I N  D E  F E R
D E

l i  ID E IT B

fAimiE-TEIBirOL
R elevé  d es re ce tte s  du m ois de m a r s  1 8 7 3 .

Voyageura...................................  36,982 r. 61 c. 1/2
Marchandises.............................  69,002 23
D iv e r s .....................................  217 93

1211 Total. . . . 106,202 r. 77 c. 1/2 
En mars 1872 les recettes s’élevaient á 79,418 17

Done il y a un excédant en faveur de 1873 de • 26,784 r. GO c. 1 /2

O lí « le  3 A  0 / 0 .

LE CONSEIL D ’ADMINISTRATION
DE LA

B A N Q U E  DE C O M M E R C E

GRAMO JOORMAL QUOTIDIEM DE PARIS
politique. littéraire et commercial.

Ce Journal contient des correspondances d’Angleterre, d’Italie, d’Espagne, de Russie, d’Alle- 
magne, «te., et donne toutes les uouvelles intéressantes de la France et de l’étranger.
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SOCIÉTÉ D’ÉCLAIRAGE
DE LA

C A P I T A L E .
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VARI§OVIE

L ’administration de la Société d’éclairage de la capitale a l’honneur de 
prier instamment M M . les actionnaires de vouloir bien assistei- h l’assemblée 
générale annuelle ordiiiaire qui aura lieu le 31 mai, ü 2 heures de Taprés-midi, 
au siége de radministration, canal Catherine, prés du pont de Kazan, maison 
Toinachevski, n® 15.

MM. les actiüimaires qui désirent assister k l’assemblée générale avec droit 
de voter voudront bien, coiiformémeiit au § 57 des statuts, déposer leurs ac- 
tions k radministration le 21 mai au plus tard. A  partir de cette date jusqu’au 
p ’ juin aucun transferí d’actions n’a plus lieu.

Le compte-rondu, avec les livres et documents, sera mis k la dispositiyi 
des actionnaires qui voudraient en prendre connaissance, k partir du 20 mai, 
de 11 h. du matin k  2 h. de I’aprés-midi. 1263

COMPAGME DE ST-PETEBSBOERG
irUSDRlIlCBS MTRI LMENDIE ET DE EENTES ET ClITTAEI.

Capital de fondation versé 2 ,400 ,000  r. 

(Outre réserves.)

Cette Compagnie, fondée en 1858, conclut aux conditions les plus avantageuses et á 
des primes fixes et modérées :

1° L e s  a ssu rance s contre  r in c e n d ie  de meubles et d’immeubles de toute
espéce;

2“ Les assurances de toutes catégories de rentes et oapitaux sur la
vie, notamment pour assurer Tavenir des familles, la tranquillité de la vieillesie, pour 
la dotation des enfants, les pensions aux veuves et les rentes viagéres. Les maladies 
épidémiques, telles que choléra, typhus, petite vérole, etc., ainsi que la mort suhite, ne 
Übérent pas la Compagnie de Tobligation de payer les sommes assurées chez elle.

Les statuts, tarifs des primes et formules de déclaration sont délivrés gratuitement 
au b u re a u  de la  Com pagnie, G ran d e -M o rska ia , n* 32 (prés de la  rué  
a u x  Fo is), tous les jours de 10 h. á 3 h., les dimanches et jours fériés exceptés, et 
dans les villes de gouvernement et de district chez les agents de la Compagnie. On y 
donne .'galement tous les renseignements désirables. 593

a rhonneur de porter k la connaissance de publie que, conforraément íi la déci- 
sion de l’assemblée générale de M M . les actionnaires de la Banque, prise le 26 
juin (8 juillet) 1872, et avec Pautorisation de M. le ministre des finances don- 
née le 22 décembre 1872, aura lieu :

L a  quatriéme émission de 24,000 actions á 250 r., pour la somme totale de
6,000,000 r.

A u x  c o m lU io u s  K i i iv a i it e b  ¡

1® Chaqué action des trois premiéres éniissions donnera droit k la réception 
de deux actions de la quatriéme émission, au prix nominal de 250 r„ avec paie- 
raent supplémentaire de 10 r. par action, destinés au foiids de réserve de la 
Banque.

2“ Les personnes désirant se prévaloir de ce droit doivent présenter leurs 
actions «Iii m  fé v r ie i*  (1 "  i i ia rH )  » i i  1“ (13) « n a l «le l ’a i i n í e  
c o i i r a n t e  (et n o n  a u  ( f lS  m a rN ,  e o iu i i ie  I I  a v a i t  ét«® p i i -
bll«^ |ir«^c«®«leiumeiit) k  la caisse de la Banque k Varsovie ou bien k  la 
caisse de sa succursale de St-Pétersbourg (pont de Pólice, maison Elisséiew, 
entrée du quai de la Moika), et verser 40 0/0 du prix nominal, c’est-á-dire 100 
roubles par action et 10 roubles au fonds de réserve de la Banque, soit 110 
roubles par action. Aux versements faits aprés le 17 février ( l "  mars) devront 
étre ajoutés les intéréts, calculés á raison de G 0/0 par an. Le droit d’obtenir 
des actions sur les bases ci-dessus énoncées cesse á partir du I * ' (1 3 )  m a i  
de l’aunée courante, et les actions non réclamces seront vendues au profit de la 
Banque.

3® Les actions de la quatriéme émission dunuent droit au dividende pour 
dix mois de 1873, c’est-ü-dire depuis le 17 février (1 " mars) jusqu’á la fin de 
Taiinée, proportionnellement aux versements effectués.

4* Les versements sur les actions de la quatriéme émission peuvent étre 
faits immédiateraent aprés la publication de la présente annonce jusqu’au terme 
fixé dans l’ait. 2, et daus ce cas, la Banque bonifie sur les versements un intéi ét 
proportiounel de 5 0/0 par au jusqu’au 17 février (1 " mars) 1873.

5® L ’aunonce des termes des versements suivants sur ces actions sera faite 
ou temps utile. 1257

iV Ü 'K  D A M E S
INVf.S'TEUK

• (] SUSN SOT&L Dt THSIDICF

i- n o  n L' iT s  SI' i : f  i a i. x u  k c o m  .m a n d e s

. e V I O L E T
PAPKUMEUf̂  BRSV.TE, PAKIS

l.WVR.S'TEUR
OU StVON ROTU OE THAlDICe

C R É M B  DE Bí f iAÜTE
A BASK DE GLYCKiiiNE tn DE B1SMUTH. —  I  raícheur, Vclouté. R clat du teint.
E X T R A IT S T R IP L E S D'ODEURS

PARl-'UMS I'OITR I.K MÜUCHOIR :
Rose-Blanche— Ess-Pouqnet—Foin coupé 
Jockey-Club -B rises-d e- Violettes, Se.

GLYCÉRINES PARFUMÉES
Indispensables pour conserver 

la santé, la beauté, la morbidesse de la peau

GLYCÉROLÉ aux ROSES de PROVINS
L.OTION HYGIKNIQUE,

TONIQCIÍ KT UAFRAICHISSANTR
pour les soins intimes de la toilette.
EXTRAITS D’EAUX DE TOILETTE

pour adoucir et ra/raickir 
la pean.

^  PASTILLE3 AMBROSIAQUES AU MASTIC DE CRIO
H ygiéne, Fraicheur, Suavité de l'haleine.

/JyP a r is  : í 2 , boulev. desCapucines (RoLonda du Grand-H6tel).j 
Pour éviter la contrefacon, exiger la marque 
de fabrique- LA REINE DES ABEILLES.
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impríoiWM TaüMEü *  busmot (Jimsmai. de St-Pélersbourg) MaxtniUaoovBky péréoolok, laaiBOS Oiisaax, n®
L'édUeur rédackur resportsahle, Amt. E. Hobm.
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